
 Villeneuve se mobilise 

D epuis la fin de la Première Guerre mondiale, 
la France a retrouvé une certaine insouciance : 
l’Alsace et la Moselle refont partie de l’hexagone, 

elle a connu les années dites «  folles  » de la décennie 
1920, et en 1936 la victoire du Front Populaire a vu 
naître la réforme des congés payés. Mais le Traité de 
Versailles, qui signait la fin des hostilités, a été dur 
avec les pays vaincus, les plongeant dans un contexte 
économique et social tendu. À cela s’est ajouté la crise 
de 1929, également appelée « la Grande Dépression ». 
Partout en Europe, et notamment en Allemagne, 
la montée des partis fascistes semble être inévitable, 
jusqu’à la victoire d’Hitler en 1933. Ce dernier ne cache 
pas ses volontés expansionnistes. Le 1er septembre 1939, 
il envahit la Pologne. La France et le Royaume-Uni 
lui déclarent la guerre dans la journée. Assez tôt, les 
Français se préparent à la guerre. 

à Villeneuve

Dès 1938, le maire organise la défense passive. 
Il demande que soient recensées les caves pouvant faire 
office d’abris et crée des tranchées-abris. Il nomme 
des chefs d’abris et des guetteurs, chargés d’entretenir 
les abris en temps normal (entretien des lanternes, 
nettoyage, visites, travaux, rondes le soir) et du maintien 
de l’ordre à l’intérieur de ces derniers en cas d’alerte. 
Ils sont également chargés de participer au 
déblaiement des rues et à l’enlèvement des victimes du 
bombardement. La mairie se renseigne également sur 
des dispositifs et du matériel à mettre à disposition en 
cas d’attaque, comme l’appareil de détection des gaz 
ou vapeurs de combat (le gaz moutarde étant resté un 
traumatisme de la Première Guerre mondiale). 

« Il est des heures vides, creuses, qui portent en elles le destin. »   
Stephan Zweig 

La défense passive 

Le terme de défense passive apparaît dès le début des 
années 1930, alors que les relations avec l’Allemagne 
se détériorent. Elle fait partie du dispositif de DCA 
(Défense contre les avions) qui comprend à la fois 
des mesures de défense passive et des mesures de 
défense active. Alors que ces dernières ont pour 
but d’empêcher les bombardements, le rôle de la 
défense passive est d’atténuer leurs conséquences 
sur la population et le territoire français. La défense 
passive est un dispositif national qui organise le 
guet local (surveillance du ciel), l’extinction ou 
camouflage des lumières, les alertes, la mise à l’abri 
de la population, l’information de la population, 
l’organisation sanitaire, la lutte contre l’incendie, le 
déblaiement des voies et l’enlèvement des projectiles 
non éclatés.

Publicité Gravereaux pour des 
détecteurs de gaz de combat (1938).

https://villeneuve92.com/app/uploads/2025/04/Publicite-Gravereaux-scaled.jpg


«  Ben tu vois mon vieux, nous voilà r’partis L’autr’ fois on disait 
qu’c’était la der des dères Et puis on r’met ça, et ça s’ra , vieux frère  » 

 extrait de «  Pas comme la dernière fois » de H. Christine (1939)

La guerre a beau avoir été déclarée, les combats 
sont inexistants entre la France et l’Allemagne 
du 4 septembre 1939 jusqu’au 10 mai 1940, date 

à laquelle les Allemands contournent la ligne Maginot 
en envahissant la Belgique, avant de pénétrer sur le 
sol français. Vient alors la période de l’exode, où 8 
à 10 millions de personnes (Belges, Néerlandais, et 
Français) fuient les combats au nord, en se mélangeant 
aux colonnes de soldats en retraite. Cette retraite se 
terminera par la signature de l’armistice le 22 juin 1940 
entre le maréchal Pétain et Hitler dans le wagon de la 
clairière de Rethondes, au même endroit où avait été 
signé l’Armistice du 11 novembre 1918. Afin d’humilier la 
France et d’asseoir sa victoire, Hitler fera exploser 
le wagon. 
En réalité, le gouvernement français n’a pas attendu 
l’invasion de la Pologne pour déclencher la mobilisation 
des hommes sur le front. Dès le 27 août, les hommes 
commencent à rejoindre les bases militaires. C’est le 
cas d’un villenogarennois au nom inconnu qui rejoint 
Sarrebourg dès le lendemain de l’attaque. Autres que 
les hommes, les femmes et les enfants aussi quittent la 
ville. Villeneuve, de par sa proximité avec la capitale et 
ses nombreuses usines (notamment les cokeries et le 
gaz) est une cible de choix en cas de bombardements. 
De nombreux enfants qui étaient partis en colonie 
de vacances durant l’été sont priés de rester où ils 
se trouvent. Plus tard, les enfants et les femmes des 
mobilisés et mères d’enfants de moins de 5 ans sont 
invitées à partir se réfugier ailleurs. Pour ce faire, le 
maire de la Ville est entré en contact avec les préfets 
d’Eure-et-Loir et Maine-et-Loire. Plusieurs dizaines 
de personnes sont ainsi parties, en étant prises en 
charge de la mairie. De nombreux documents et une 
lettre du préfet d’Eure-et-Loir,  Jean Moulin, attestent 
que le maire et Mme Guillaume, assistante sociale à la 
commune, se rendaient dans ces deux départements 
pour les visiter et leur fournir des produits de 
première nécessité.  

Lettre du préfet d’Eure-et-Loir, Jean Moulin, au maire de 
Villeneuve, portant sur la situation des réfugiés villenogarennois 
(10/10/1939).

Lettre de Mme Robert (réfugiée avec ses enfants à Brion) 
pour remercier le maire (30/10/1939).

Jean Moulin, plus jeune préfet 
nommé en France à l’âge de 38 ans, 
sera au début de la guerre préfet de 
l’Eure et Loir, avant de devenir un 
héros de la Résistance en France.
Sous le pseudonyme de «Max», 
il unifie les mouvements résistants 
et incarne le courage face à 
l’occupant nazi, jusqu’à sa mort 
tragique en 1943.

Liste des communes qui ont accueilli des réfugiés 
de Villeneuve-la-Garenne 
Communes concernées en Maine-et-Loire  : Brion, La Ferrière-de-Fiée, 
Louvaine et Avire.
Communes concernées en Eure-et-Loir  : Châteaudun, Arrou, Brou, Vieuvicq, 
Fontaine-Simon ,Château de Manou, Brezolles, Saint-Lubin-des-Joncherets 
Dreux et Nogent-le-Roi.
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https://villeneuve92.com/app/uploads/2025/04/lettre-Jean-Moulin.pdf
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